
1,E COIN DU 1?1?U

t2'et un étte tr ès s.eptiltie,
( ui pour i en se froisse à jamais.

lDe giàce !Faites l'impossible
Pouir letiivrfs nfais /

Sa pet ,oineest irésistble

-[ )u moins il le iroit fianchetu ent-

J 'ignore le mon> sensitilc

Die guerir soit aveuglement.

Sa cauer je st tonte eii question,,

I 'unle sut tout-ieo ve et spirituel le -

I.. t nuase cii ses ijîtuliati, ni-*

-"Aitiez s nus la danse, oidemoiselleI

Avec nton moinis sie sérieux

Dutrant le Ctour dl'unie sonrce

De ses succès jetunes et vlesux

Il fait listiîe détaillée.

Ou tien etncore ec'est tîîî 'lu

( tr, it airs, se dit''tn.'

R-ien tic te rattache à la vie,

Et (1ti suiide il a l'envie!

Masis il s il, car ti sa famtil le
Ce pirécietux enîfant se dioit

(je la et-ois pour1tanit plits tranqutilîle
Qutand il tte vit lias. .sous ons toit.)

D'ailileuris, i)*a ttil lias tinre soeurî

Qu'il faut conduiîre (laits le monde
Et trahiier partotut ? IlScie profondle,"

Qus'il subit ienî à coiui i- ru r.

-'Chez soi ce n'est p)as fatigant,
"On pit s'étitrer a son alse,

Et s'allonger tout cii fumant,
ISans qu'à perinne ça dépîlaise !1"

Le piano parfois l'attire;
Il tape sanis pirécaution.

Cette douce occupation
Est pour les autres un martyre.

Monsieur parfois est grincheux;
Il tempête et grogne sans cesse.

On est vraiment par trop fâîcheux
De lui trotuver q~uelque faiblesse 1

S'il tombe dans l'impertinence,
C'est qu'il est de mauivaise humeur

On doit l'admettre en conscience,
Son excuse a de la valeur.

Le type idéal néanmoins
Existe, et quelque part se loge.

-Peut être celui qu'on v'oit moins
Mérite-t-il le plus d'éloge ! I

Tout cela, niiesieutis- stns doste-

'Soi t rlit en boitne int2ili oit,
Si potur tia firanchise on mie tir î le,

J'eit aiai la contiiti(ii !

Il faut rite tout boitnement
D e ilion intiitcentte et itiq(lte

le n'al voului, sincèremnent,

i2 )uc fa ite tit potrait auithentiqpie.

S'il vos asdvienut (le tée li r,
,songez, quiandtil i aitrive l'besîîe
t i fuit irte asant île mouir

pour, rjs 'avanit île tuile, oun ne ise use.
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i1, Ei NI Nit' \ittiOtit tNt

J'ai rcçu ses cotitîcit-s -j'ai li danls sontCII

et j'ali pli vi r qîtîl y mitltul lit prandc i ioc qi

fait des ittiras les l 'e tut g1,- d'aimer.
Non, nion jetite ati, VS iet' pt .t lut tien

aimer, ni v otre pi ys, n i voltre famille-..tî lit feiiî mc
Vous î'îaigsîcz d'êe duple Cin lui retndant tit cuilte.

Si vous le faites, enîcore ce n'est que d'un g4enoux
et l'air sceptiqune, avec la crainte de paraître i idi-
crile. Votre pâle cnutlîousi1asîne lie se traduit p)at
rien d'hécrouïque.

Roméo fi de sic -le, vot,,, ne séicîaslez plns
J uliette, de peur d'attraper le rîtiuine

Vos yeuîx trop pirosaïque,, tie voienît piuîs la jeunetî

fille à travers le prisme de l'idéal, et votre tue-

moire ingrate, qui nie sait pas re sîster Stlastîe

est la complice de votre coeur anémtîique.
Pétrarque vous ferait sourire.

L'amiour sans espoir dans votre lanîgue modcrnie
s'appelle"i utie bêtise." Les obstacles n'ont pas
de peine àt triompher de v otre passion. Vous
vous gardez des peines (le ( etir commte des cou-
rants d'air, et si d'aventuire les tendres souvenirs
vous poursuiivent, votus les secouiez comme le liai-
sible ruminant fait des mouches importunes.

Abélard est mîort depuîis longtemps !

MPairie J/ieuxtemps


